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Lce Pape, qui ressentait depuis iligt~en'ipý d;; d&i4lgbe dn
leurs d'estomac, a entrepris depuis quelques joûrs un traitempent
d'eau di) Telluccio. Sa Saititeté,- -fait tous les matins une prome-
niade en voiture dans les jardins du Vatican, et va déjeùner à huit
heures dans un petit pavillon. .A neuf heures, le Pape rentre
danis ses appartements.

Ce traitement n'empêche pas Léon XIII de continner ses tra-
vaux. Les audiences-ordinaires des cardinaux et des pr«éfets des
Conigrégyations ont en effet été reprises au Vatican.

Presque sans fondement. Ws donc le brulitqui a couru sur la
maladie dut SaintPèe- l$ugpsgte vieillard éprouve naturelle-
ilent les- fat.gues delééet l'influence des. miasmes qui, à cette
époque, forrneit.tupe'biéemalsaiîne.auLtur du. Vaticani. Les -gar
des suisses, qui -eillent aux* barrières du loutrre, pontifical, ne
peuvent leur en défendre l'entrée.

Les beaux gai'des du corps,- qui béillent aux portes du Quirinal
-séjour plus salubre pouirtanit-n'ont pu empêcher le roi Humn-.
bort de se ressentir des in.conivéients. de la-s.aison. Il s'est enfui,
malade, pou1ý Monza, pr-éféraint-l'àir pur &ë§ mùoilàgne .s de la Lomn-
bardie à l'atmosphère saturé9e d'éléments pestilentiels, qui pénè-
trent par Wa porte Pia.

Le Pape prisonnier n'en peut faire autant, et le palais estival de
*Casltelgondolfo est, touijours -veuf de, son hôte 'àu6ùÈIe.

Le Pape a.ýoiiféi'é air gïaùd iùaî'ie dé l'!oýdre.de Vi-àltel 1tý titre
d'Eminience; 'qi liai* dàüù é miiè pùéi*ogat7lves et'ies"*Inênies
honinenîs qu'"aùi càifdiiiatx..

Le Saint-Père a -reç.. làc'ommibssiôn jPour -le denier de 'Saint-
Pierre de-'la -ville deRôme. Lofàd'éi'd 6~O'ia~ 's

a témoigné ýtoute »Éà recoiÙïiiaisýaiceèà'l c'm-sihet'Ellé a
déclaré 'que cette'sommfe sefâài t' cosc'à* i'in§t iicifon ëàiho-
liques et: aux isos

Sa Sainteté' a fàit 4orvau collègye -belge -d'u"be' §ômme dg én t
mille francs,-dont les :Irêvénùs; ËéW~irdnit*à l'ebt'tééi'eifdé -sep_ ,u
-dianlts 'sei -dstînanilti -sàce'idôcè' et,'qiAe'N'. S9. lès; *'vêqué&j Ùize-
Ironit les plus dignes de cette inËigilé 'fàv'ur. Déù~de ù ei
genis seront ch-ôïàis- dàùs -l"ics'e'~î Ii è9_sairéý dio-

I-cees disp)oeefÔùv chàcin, d'ùn, des- cinç[ àufùèéý plàbes. Desdu
Sérninaî'iýtes à deswiyner par T9fdièêq Ù ei d*èLMâliiies i u'n devra
avoir fréquenité, àI uiestéde LUuvain lè ëourà 'de pilsophle
selon saiiflV Ihôomas .-

On sait que le S'aiiùt:Père, lo'fsù'il'é tait iioý4cê en'ëé .q'ý
eu la pluis-gianîde pàît à.la' fon4atiýonii corË. n Blgqu,



Un voit qu'l na pas cessé de porter le plus vif intérét à cette irs'
titution, qui, depuis quarailte ans, a fourni au clergé beige des

sujets si distingués par leur vertu, leur science et leur dévoue-

ment sacerdotal.

Le cardinal Schiaffino se rend à Notre-Dame des Ermites

(Suisse) et de là en Belgique, pour y traiter de questions intéres

saut le Saint-Siège. On assure que la principale pourrait bien être
celle du départ éventuel du Pape et du choix de la Belgique

comme lieu de son refuge, en attendant que passe la tourmente

qui s'abat sur la ville éternelle. Ce choix ne pourrait être mieux

inspiré, si l'on considère le privilège de neutralité dent jouit la

Belgiqu e, les précieux souvenirs qu'y a laissés et qu'y retrouve-

rait Léon XIII, enfin les dispositions favorables du gouvernement

actuel de ce pays. De son côté, le Bien public de Gand affirme

que le cardinal vient simplement bénir l'abbaye de Maredsous,

qui appartient, comme lui, à l'ordre bénédictin.

XIVe DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

Nul ne peut servir deux maltres.
(MATT. vI, 24.)

Qui est- votre maître ? Petit être vous pensez que vous êtes votre

propre maître.Vous pouvez dire : "Je suis un homme libre dans un

pays libre. " Mais réfléchissez un moment. Votre âme est-elle réel-

lerent libre ? Non assurément, car vous ne pouvez empêcher vos

pensées de courir de ci de là. Quelquefois, en dépit de vous mêe.

vous pensez au passé ; vous vous réjouissez des plaisirs coupables qui

se représentent à votre mémoire, ou, vous souffrez au simple souvenir

des tristesses et des épreuves passées. Vous ne pouvez non plus

empécher votre âme de s'élancer vers l'avenir. Vous vivez des suc-

cès, vous jouissez par anticipation des plaisirs de l'ambition satisfaite.

Pourquoi laissez-vous votre âme s'attacher à ce passé bien mort ,

pourquoi la laissez-vous s'efforcer de s'envoler vers cet avenir qui

n'est pas né ? Parce que yotre âme est une servante. Et quel est sofl

maître ? Le plaisir. Oui le plaisir est un maître si puissant, que nous

obéissons même à son souvenir et à son ombre et que nous les ser-

vons. Je puis dire réellement que nous sommes bien plutôt les e$-

claves du plaisir que des serviteurs.
Ce maître prend différentes formes. Quelquefois il s'appelle de

mode. Beaucoup de gens, même intelligents, sont les serviteurs de

la mode.. Avez-vous passé quelquefois une heure à regarder dans

les promenades. Vous avez pu y voir des hommes et des femmes se

promener dans des voitures dignes d'un roi, traînées par des chevale
valant des milliers de dollars, dont les harnais sont attachés avec des

boucles d'argent, et dont les cochers et les valets de pied sont vêtue

de livrées fastueuses. Et pourquoi cette parade ? Parce que ceu%
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qui se promènent de cette manière sont des serviteurs. Le nom deleur maître et seigneur est la mode ; elle leur demande toutes cesextravagances et ils lui obéissent. Suivez-les dans leur demeureet vous les verrez de nouveau les serviteurs de la mode, dépensantbeaucoup de mille dollars pour orner leurs maisons avec les meublesles plus coûteux, et pour couvrir leurs corps, par égard pour la mode,avec de riches soieries ct des bijoux. Et tout cela offert sur l'autelde la mode, pendant que les pauvres du Christ meurent de faim et defroid autour d'eux.
Combien de pauvres aussi sont des serviteurs 1 Quel est le maîtredu pauvre ? C'est un démon, et son nom est la boisson. Il faut quece démon de la boisson ait une bonne part du salaire des pauvresgens dans la nuit du samedi. Aussitôt qu'un pauvre manque d'ou-vrage et perd courage, ce démon s'approche et murmure à son oreil-le . Sois mon serviteur, et je te rendrai heureux. " Et par ce lienil entraîne le malheureux dans une de ses. cavernes ; là il le faitboire, puis du bas, il l'envoie à sa maison où il sera un scandale àses petits enfants et où petit-être aussi, il battera sa malheureuseépouse. Ce maître en envoie d'autres du débit de liqueurs au vol, etainsi à la prison et à la ruine ; pour d'autres, il les afflige de mala.dies terribles, d'accidents soudains qui les emportent en enfer. Quel-quefois aussi, le démon de la boisson entraîne ses esclaves dans lesrassemblements pour tuer et piller, et être par suite passé par les ar-mes. Oh ! frères, n'est-il pas étrange que quelqu'un ouisse être leserviteur de ce démon de la boisson ? Et cependant il y a d'innom.brables esclaves, et non seulement parmi les pauvres, mais dans cha-que classe de la société.

Mais ce qu'il y a de plus étonnant, c'est que les serviteurs du péchéet de Satan s'imaginent qu'ils peuvent être en mme temps les ser-viteurs de Dieu. Ils s'appellent par le nom de christs chrétiens. Ilsvont à son église, et quoiqu'ils aient servi Mammon pendant touteleur vie, ils ont encore l'espoir de jouir de Dieu et de sa félicité pen-dant l'éternité. Jésus-Christ, cependant, dans l'Evangile nous donnecet avertissement : " Vous ne pouvez servir deux maîtres, " etdans un autre endroit il dit " Amen, amen, je vous le dis, quicon-(1ue commet un péché est le serviteur du péché. " Ainsi nous sa-Vons que choisir. Nous devons être ou les serviteurs de Dieu ouceux de Mammon ; nous ne pouvons l'être à la fois de l'un et del'autre.
Donc, mes frères, au lieu de donner notre temps, notre argentnotre santé, notre coeur, notre âme aux plaisirs coupables, à laonvoitise et à l'intempérance, à la mode et à l'avarice, ayons le bonsens d'entrer au service de Jésus-Christ, le Seigneur et le maîtrequi nous a créés, qui nous a rachetés et qui nous jugera ; dont le.l.g est doux ; dont les serviteurs sont innocents et heureux dans

estte vie, et entreront avec lui dans les demeures éterrnelles du cé.leste royaume,
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gar ~ign de Mgr J.Archevêque, en date du, 2 1., ont été,noni-
mes:

Mly F.-X. Rabaud, chaýpelain dessoeursdu Bon-Pasteur.
Mr, C. TÉhérien, chaLpelaini. du pensionnat des frères des Ecoles

chr,'tiennes,(rnont Saint-Louis).
.mLl C. Rocho9n, chapelain des soeurs Mai'ianites, S-àin.LLatiieiit
Mr. A. Charpentier, chapelain de l'hospice Sainte Darie (prison

des femmes 1
Mr E.Iiaot e vicaire à Saintjosephi à MonpréaL

M.N au* îer, vicaire, 4, Sain Irooseph, Mo'ntréai.

La fête de l'Assùmption a.. été c6tébrée suilenineltement à l'égylise
métropolitainie. Mgr l'Archevêque officiait, ayant pour p-'iLre
assistan tM .l.gan.vicaire Maréchal.

Ap-. a grand'messe, Sa Grandeur a donné la béniédiction pa-
pale.

Dimanche dernier, à l'issue de la messe pontificalp, Mgr l'Ar-
che-vêq!ie.,a remis au' tres révéren~d monsieur L.-A.- D.N.ltréehal, les
lettres quii le coutiti.enp.adminiis.trateutr. du diocèse de Moiitréa1l
pendant l'absence.de Sa Grande tir.e

Mardi, Mgr l'Archevêque s'est emjbarqué à bord du -Vaiicoiuvcr
se ren *dant. en A.nglete.rre puis à Rome. Sa Grandeur,, qui est ac-.
compagnée de M. l'abbé Bra-hési, prêtre de l'archevêché, prpsi-
dera.à l'inaugyýiratqidui.séinire. canadien. ford par, les mes-
sieurs de Sain t-Stilpice,,

1I[Otifs d.lh mlt

Un motrifpropye à vous faire pratiquer la belle .vertu de U*humi-:I
lité est l'exemple de, flQtre divin Sauveur, su[ lequel nou. deýrons-
conti,.d-lemnent nous modeler. Il a. dit dans le saint, Evangile :,
Aliviciez de .ot que jç suis doux et humble de, coeur. Eteni effet,;
comme le diý saint Bernard,, quel est, l'orgueil. qui ne peut être'«
éteint par l'humilité de ce divin Mlaître 1l on peut dire en touite véri-
té qite .nqtrediv.in Sa.uveur. seuils'esthumiilié elt abaissé, et-que nious,;
quippà, nu aios semlant.de nioits.humrilier, nous ne nous abais-,
sons auçcine,ýncnt maïs pousprenons seulement. la place qui nous coni.

-vient. Etant de viles.. créatures, coupables de mi" . fautes, 1101s:
n'avons d oitqu'au .n.4apt,et à la peine. Mais. JéstisChrist .est infi-
niiment abaissé,et an4auti.. Il est le Dieu tout-puissant, l'Etre infini-ý
et Èmrel;lar.b itre suprême de toutes choses et cependant il s'et"
fait homme, faible, passible, mortel et obéissant jusqu'à la mort: l
a supporté tous les défauts des choses temporelles. Celui que dans 1e-w
çjel unre- coutrontie int.%oibrab!e- de saints adore, a voului mourir l1o1>¶



teusement shr une crrix. Enfin le souverain bien par nature a soúf-
fert toutes les misères de la terre. Et après uri tel exemplê, que
ne devons-nous pas fai.e, noi.3,cendre et poussière ? et quelle humilia-
tion pourra nous paraître duie à nous qui soimes non seulenient
de petits vermisseaux, mais'encore, et ce qui est plus triste,, de misé-
rables pécheurs I

Considérez encore les saints de l'ancienne et de la nouvelle allian-
ce. Isaïe, ce prophète si vertueux et si zélé, se croyait impur devant
Dieu, et confessait que toutes ses bonnes ouvres étaient comme un
drap renpli de souillures. Daniel, que Dieu lui-meine appelle -un
homme saint, capable d'arrêter par ses prières la colère divine, par-
lait au Seigiieur avec l'humilité d'un pécheur qui doit être toujours
couvert de confusion et de honte. Saint Dorminique, riracle d'in-
nocence et de* sainteté, était tellement pénétré de. mépris pour lui-
même, qu'il croyait attirer les malédictions du ciel sur les cités par
lesquelles il devait passer. Et pour cela, avant d'entrer dans une
ville, il se prosternait la face contre terre et disait en versant dès -lar-
mes: "Je vous conjure, Seigneur, par votre aimable miséricorde, de
ne pas regarder nes péchés et faites, ô mon Dieu, que cette cité qui
me reçoit dans ;ces murs n éprouve, pas. pour cela les effets de votre
juste vengeance ". Saint François, qui mérita par la pureté de sa
vie de devenir l'image de Jésus crucifié, croyait fermement et er-
tainement être le pécheur le plus méchant de la terre ; et-cette idée
était tellement entrée dans son esprit, que personne n'aurait jamais
pu la lui enleirer : il 2n donnait cette raison que si. Dieu avait acôr-
dé autant de grâces -au Jernier des hommes plutôt qu'à lui-même,
celui-là en aurait mieux usé et n'aurait pas récompensé le Seigneur
par tant d'iugratitude. Plilsieurs autres saints se croyaient iidignes
de la nourriture qu'ils mangeaient, de l'air-qu'ils respiraient' t des
vetements dont ils se couvraient ; d'autres regardaient comme-un
grand rniracle-de la riiséricorde divine qu'elle les supportât sur la
terre, et ne les précipitât pas dans l'enfer; quelques-uns-'étonnaient
de ce que les hommes les supportaient et ne s'unissaient pas pour les
exterminer et les anéantir. Enfin tous les saints ont eu horreur des
dignités, des louanges et des honneurs, et pour se mépriser, ils ne
désiraient que lèš huïniliations et les opprobres. Etes vous par hasard
plus éclairé et .plus saim qu'eu* .? Pouiquoi, à leur exemple, ne vous
faites-ous pas petit à vos propres yeux? Pourquoi, comme les
saints, ne placez-vous ras toutes 'es délices dans la sainte huiilité ?

LÊON XU1.~

LES MISSIONS
AU POINT DE VUE POLITIQUE

On lit dans le Moniteur de -Rome:
Nnip signalions ici-même, il y a peu de mois, ce fait étrange

ut, dlans l'Inde il s'opère infinimrent plus de conversions à l4sly

-- 16TLä--
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misme qu'au. protestantisme, bien que lb zèle des missionnaires
anglicans et les ressources dont ils disposent soient indiscutés.

Un écrivain du Nineteenth Century, bien que protestant lui.
même, explique ce fait en nous disant que le célibat est, dans
l'esprit de l'Hindou et suivant ses traditions religieuses, nécessaire
au messager de la parole divine, et il atribue au célibat des mis-
sionnaires catholiques le nombre relativement considérable des
conversions au catholicisme dans l'Inde et enBirmanie.

Il y a, d'après cet écrivain, trois fois plus de catholiques, dans
ces pays, parmi les natifs, qu'il n'y a de protestants, et cependant
les missionnaires catholiques ne disposent pas des mêmes res-
sources, c'est à-dire n'ont pas 6,000 missionnaires, ?0,000 auxiliai-
res, et un budget de 50 millions par an.

L'écrivain que nous citons n'est pas seul à avoir fait la remar-
que qu'il nous donne ici, et, - Calcutta même, il s'est établi une
école du missionnaires, les frères d'Oxford, qui se vouent an céli.
bat, et c'est grâce à eux que les missions anglicanes ont obtetnu
depuis quelques années, des résultats sérieux.

De 1851 à 1881, on ionstate le progrès suivant: en 1851, ou
compte 222 missions en Birmanie et dans l'Inde ; en 1881, le
nombre des missions s'élève à 601. Les églises ou congrégations
Fe sont plus multipliées encore : en 1851, on en compte 267 ; en
1881, c'est 4,180.

Les enfants élevés dans les écoles des missions sonm, en 1851, au
nombre de 64,043: en 1881, ait nombre de 193,460. Les indigè-
nes convertis, enfin, sont 91,092 en 1851 ; ils sont 492,882 en
1881.

Les ministres indigènes, au nombre de 21 en 1851, sont au
nombre de 575 en. 1881, et il est, parait-il, fortement question de
nommer un évêque pris aussi parmi les natifs.

Ces statistiques ne sont pas le seul intérêt du travail que nous
analysons. L'auteur, en effet. bien que simple laïque, montre
tout l'intérét politique des missions et prouve.qu'il faut être de
mauvaise foi pour nier que les missionnaires anglicans dans l'In-
de font un travail nationat.

Toutes les grandes nations qui ont colonisé,.ont compris, nous
dit-il, l'importance des missions. Jadis l'instrucj.ou religieuse
des indigènes a été la base de la politique des Portugais dans
l'Inde. Quand, au siècle dernier, les Allemands ont chassé les
Portugais de Ceylan, leur premier soin fut d'exiger la conversion
au protestantisme de tout indigène qui briguait un emploi civil.

Ces exemples sont bons à citer dans un temps comme celui où
nous vivons, au lendemain d'un vote par lequel les hommes poli-
tiques de la France républicaine ont refusé de reconnaître que les
missionnaires catholiques français accomplissaient un travail na-
tional.

Un résultat direct de ce travail aux Indes est partilièrement
frappan[c
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On a remarqué que, dans ce pays, l'accroissement général de
la population est de 8 °ÿ, en 10 ans. Si l'on prend à part les fa-
milles chrétiennes, l'accroissement de population dans la môme
période atteint 30 010.

Mais, en dehors même des résultats moraux qu'implique la dif-
fusion d'une morale supérieure, n'est-il pas utile de révéler à ces
races inférieures le côté spirituel, philosophique de la civilisation
qui les a subjugués et dont ils ne voient-que le côte matériel ? Et
c'est là, ajoute notre auteur, l'utilité principale, au point de vue
politique, du missionnaire : il montre à l'Hindou le type d'une
race moralement su périeure, un homme plus vertueux, .au sens
strict du mot, que la masse du-peuple conquérant, qui emporte
avec lui ses vices en même temps que sa civilisation.

Le soldat anglais fait craindre l'Angleterre : le savant anglais
la fait admirer par l'indigène ; mais c'est le missionnaire seul
qui la fait dimr et respecter.

Cet article, écrit en dehors de tout esprit de parti et de secte,
fait d'ailleurs aux missionnaires catholiques la même part d'élo-
ges qu aux missionnaires anglicans.

Et cependant, au point de vue politique, il y aura toujours
cette différence que bignalait, à la tribune française, un ancien
ministre: ' Partout et toujours, le missionnaire anglican fait
profiter PAngleterre de SOLI influence, même quand il évangélise
dans une terre soumise au protectorat français "

En sera-t-il de même du missionnaire catholique, le jour où la
France revendiquera hautement le protectorat de ses missions?

La réunion anti-esclavagiste À Londres et le cardinal Lavigerie.-
Une réunion organisée par le Société contre l'esclavage a été te-
nue le 31 juillet dans Princes-Hall. Le comte Granville prési-
dait.

Un grand nombre de prélats, entre autres le cardinal Lavigerie,
étaient présents.

Lord Granville.a pris la parole pour exprimer le vou que les
nations civilisées s'unissent pour combattre l'esclavage. Il a en-
suite, au nom-de l'assemblée, souhaité la bienvenue au cardinal
Lavigerie.

Ce dernier s'est alors levé et prononc6 en français un éloquent
discours, fréquemment applaudi. L'orateur a exprimé l'avis que
l'Angleterre, qui a déjà tant fait pour supprimer l'esclavage sur
bien des points du globe, était tenue d'aider ceux qui veulent
l'abolir en Afrique.

Il a exposé la façon dont la traitedes nègres est pratiquée- dans
l'intérieur du continent noir.

Sur la proposition du cardinal Manning, l'assemblée a adopté
une résolution remerciant le cardinal Lavigerie pour les services



gu'il a.déjà rendus à la cause commune, et a ordonné impression
immédiate de son discours.

Un hopital français à Londres.-On va bâtir à Londres un' hôpi.
tal pour les Français. La première pierre en a été posée le 21
juillet. Quoique protestant, notre embassadeur M. ~Waddington
qui présidait la cérémonie, a voulu appeler sur cette ouvre les
bénédictions de l'Eglise catholique, et avait invité pour -cela Soi,
Eminience- le cardinal Manning, archevêque de Westminster.
Avant de réciter les formules liturgiques, l'illustre prélat anglais
a prononcé un discours rempli de bons sentiments pour la France.

Le "· r profundis"

Nous traduisons disent les Annales de N.-D. du Sacré-Cour, les pages sui.
vantes d'une courte Neuvaine pour leçâmes du pu-gatoird, récemm-nL pablée
en ital.en par le R. P. Jouët, -missionnaire du Sacré-Cour; elles aideront nos
lecteurs à entrer dans lès intentions de notre pieux et grand pontife, Lèon
XII.

Ames désolées, qui pleurez la perte d'une personne aimée,
âmes chrétiennes, qui avez à cœur de soulager par vos prières les
fidèles défunis; lisez: ces pages sont pour vous.

De toutes les prières que Von fait pour les morts la plus ancien-
ne, la plus belle, la plus consolante, la 'plus pof.ulaire, la plu-
recommandée, c'est le De profundis.

Elle est la prière liturgique de lÊglise. Sublime expression
de tristesse que le royal pénitent, David, exhalait vers le Seigneur
pour obtenir son pardon ; chant funèbre répété par le peuple
hébreu gémissant sur ses fautes ; hymne de douleur dont le
chrétien des premiers âges faisait résonner les hautes voûtes des
catacombes, tu es devenu, ô psaume inspiré, l'éternel tribut.
que dans son amoureuse sollicitude, l'Église de la. terre offre à
Dieu pour ses enfants retenus pour un temp dans les flanunes
du purgatoire I

Je t'aime, ô chère -prière, ô priè:e de nos morts . Lamentable
écho d'outre-tombe, tu retentis au plus profond de mon cœeur.

Chaque fois que je t'entends, la chère et inoubliable vision de
tant d'âu.tes qui ne sont plus s'offre à mes regards baignés de lar-
-mes. Quand je te redis à voix basse, au pied de mon crucifis,
dans tes mystiques accents, je reconnais les plaintes languissan
tes d'âmes innombrables, pleines tout à la fois de tristesse el
.'espoir dans leur prison de souffrances.

Tous tes versets prolongeant la tFiste note comme un glas de
mort, me rapportent quelque gémisssment inconsolé de ces pao-
vres captives.

.icoute, mon âme, recueille-toi et màédize,.



t - De profundis clamavi ad le. Domine; Domine, exaudi vodén-
inca-M.

" Du profond de l'abîme j'ai crié vers vous, Seigneur ; Seigneur,
exaucez nia voix. "

Cette voix, c'est le cri de la terreur. On dirait un navire en
proie à une horrible tempête, il fait au milieu des horreurs de la
nuitLles signaux d'alarme et crie au secours d'une voix lamenta-
ble. C'est l'âme elle-même arrêtée dans son élan d'amour vers
Dieu. Des profondeurs de l'abîme où elle a été repoussée, elle
crie vers l'unique objet de son afouri vers le centre de son éter-
inel repos, vers le port de la béatituder

i. - Fiant aures lue intendentes in vocem deprecatioinis mea.
" Que -vos oreilles soient attentives aux accents de ma prière."
C'est la supplication du malheureux qui, dans son complet

deuûment, se recommande et se confie à la pitié de celui qui est
le centre de toute perfection, la source inépuisable de tout bien,
le dispensateur des grâces les plus précieuses.

i. - Si iniquitates observaveris, Domine ; Domine, quis sustine-
bi ?

" Si vous détaillez nos iniquités, ô Seigneur ; Seigneur, qui
supportera votre regard ? "

C'est Pamer gémissement du repentir. On croirait entendre la
plainte déchirante de Penfant prodigue, les soupirs ardents que
laissait échapper de son sein, au milieu de torrents de larmes, la
pénitence de Madgala, les bêlements effrayés de la brebis égarée
qui cherche le chaume où depuis longtemps la rappelle le bon
pasteur désireux de la faire rentrer au bercail.

iv. - Quia apud te propitiatio est et propter legem tuam sustinui
ie, Domine.

"Mais, en vous habite la clémence et à cause de votre loi, j'ai
mis ma confiance en vous, ô Seign'r. "

C'est le soupir de la douleur. AIec moins d'instances, le mala-
de que dévore une fièvre cuisante, prie, supplie, conjure ; il im-
plore la pitié de celui qui le soigne il réclame un rafraichisse-
ment à sa brûlante soif et appelle la fin de ses longues souffran-
ces.

v. -Sustinuit animea mca in verbo ejus ; speravit anima mea in
Bowmuo.

"Mon âme s'est fiée à sa parole ; mon âme a espéré dans le
Seigneur. "

Ce sont là les accents de la résignation. Jetés sur le bûcher qui
devait les réduire en cendre, les généreux athlètes du Christ faià
saient incessamment monter vers Jésus une louange qui ne s'ai"
rétait qu'avec leur dernier soupir. Au jardin de Gethsémaîii,
sous le poids d'une tristesse mortellej le divin Sauveur agonisang



'criait vers son-Père céleste " Que votre 'volôinté soit faite et no
pas la mienne ! " Dans le creuset des flammes purifiantes, la
sainteté divine dépouille l'or de la moindre scorie, et les âues
souffrantes subissentrésignées, les suipplices atroces qui les lavent
et les embellissent pour le royaume du ciel.

vi. - A custodia matutina usque ad noctem speret Israel in
Domino.

"Que de l'aurore à la nuit, Israël espère dans le Seigneur !'
O-cher hymne de l'espérance ! le Seigneur a déjà donné sa di-

vine parole à sa fille bien-aimée. Il est sur le-point d'acgom 'lir
sa promesse. Aux soupirs de l'exilée, il va ouvrirla céleste patrie.
Au milieu des ténèbres profondes qui. l'environnenitde toutes
parts, avec une confiance inébranlable elle attend -laube fortunée
qui doit lui apporter avec la liberté, les éternelles joies.

vii. - Quia apud Dpminum nisericordia et copiosa apud euni re-
dcmptio.

" Parce que la miséricorde habite auprès du Seigneur et que
sa rédemption est abondante. "

C'est l- clhait de la reconna.ssance. Le souvenir des miséri-
cordes divines est comme un rayon de -félicité qui descend dans
le séjour de la douleur. Ces âmes se rappellent combien de fuis
dans leur terrestre pèlerinage elles recoururent,repentantes, à leur
Père plein d'amour et reçurent son pardon. Elles ont découvert
les dangers que sa main paternelle a-écartés, cette main qui les
châtie à présent pour les élever ensiiite aux honneurs de l'éter-
nité. Ainsi le pauvre naufragé, échappé à la tempête, soupire
après le bienheureux rivage où il pourra remercier son miser-
cordieux Sauveur.

viii. - Et ipse redimet Israel ex omnibus ejus.
" Et le Seigneur rachètera Israël de toÙtes'ses iniquités."
Voilà le prélude du triomphe. C'est déjà lheure où libérée de

toute dette, pure de toute tacbe Pàme .revêtue de splendeur et de
gloire, enteud la voix du bien-aimé qui l'appelle ; 'et déjà elle se
prépare à entonner le te Deum de laction -de grâces qui jamais
plus ne doit cesser.

ix. - Requiem æiernam dona eis, Domine, et lux perpetua luceal
eis.

I Donnez leur le repos éternel, Seigneur, que la lumière perpé-
tuelle resplendisse à leurs *eux !

C'est là le vou ininterronpu que forme l.Eglise militante pour:
les~ames du purgatoire. Celles-ci, n'aspirant qu'à trouver au'
plus tôt eni Dieu Pinalhérable paix la lumière.éternelle, implo-
rent le fraternel secours de ceux qui viyent encore sur la terre.

O mon âme, médite une à une, les belles paroles du De profßn



dlis; reèdis-l.es coinmbe on les reédit dan~s le pi-gatoiïè, avec *ceg
sentiments d'huinilité, .dq repentir, d'es .péranée, dont sont -remplies
les âmes souiffrantes. Récite-les, en vo yant verWle Coeur eJéu
un regar»d d'amoureuse siipplicat'ii. AÀ,pliq,àe çgtie éelie prière
aut soulagement des défunts qui 'te t'oit éhe&. Sois assurée que
chacune des âmes dont ta prière aura hâté, 're f$-ce 4uÙé,Qun
instant, la délivrance, n'aura rien plus à coeur, une fois ar'rive a
la possession de son Dieu., que de le prier à son tour p our toi.
Ainsi soit-il.

M. Léo Taxil a offert un porte-plume symbolique, en or c.ise1ê, au ýjouverain-~
Pontife, à l'occasion de son jûbilé. saclzédoIaI. Il a re çu du. PRpe' un. bref tr.ls
encourageant, Après 1'aroir publié- d-ans 'on jôtièhal,' Plâ*ite G7Ue+re, ],, jour
de la fate du Sacre-Coeur, le celèbre converti fait lesý réflexionis silivanies:

A-yant reçu, il y a quelques semaines, Jle bref pontifical, qu'on
vient de lire, j'ai tenu, ai.si queje l'ai annoncé aux amis de la
Peiie Guzerire, à le. publier seulement aujourd'huii,. désirant -que
cette pubication fût un acte de piété envers le Coeur sacré de
notre divin Mdaître..

La fête du Sa'cré-Coeu.r était, en. effet, tout indiquée pour -cet
hommage -public de la foi ardente du converti d'Il y a trcis ans.

.J'ai dit, dans mes Goiifessiois-, à..quelles mystérieuses inflluences
j'attribue cette conversion, tellement inattendue, que je. suis de
plus en plus confondu devant la bonté'de Dieu, chaque fois que
je songce aux profondeurs de l'abîme d'où j'ai été retiré malgré

imoi, par une force vraiment surhumaine, dans la journé du 23
avril 1885.

Les prières des. saints que j'outrageais etqui se vengeaient eni
-uecdn pour moi, le sacrifice. d'une, parente bienraimée qui

s'immolait en expiation de mnes crimes, la protection merveilleuse
de Jeanue d'Arc qui, en retour de mon. adi..Àration, me rendait
tout à coup la croyance au surn~aturel, voilà ;quelles, ont été,-à
mon sen1Sý, les influences qui combatta'ient en, ma faveur, qui ont
remporté la -victoire prédite par Pie IX à mon père.; et ces in-
fluen ces, que l'impie ne saurait coiàprendre, c'est, à n'en pas d'où-
ter, le sacré Coeur de Jésus-Christ, sai bon, qui, s,ý souven~ant de la
dévotion zélée de mon enfance envers *son Coeur adorable,'a ob-
tenu pour moi -toute la imiséricorde divine-,

Trois années- ont passé sur cette Journée ipoubliable.oÙ, 'etn
molins d'une seconde, je fus terrassé comme Paul sur le chemin
de Damas et littéralement transformé.

Auj!ourd'hui, je jette un regard en arrière. Et comme je me
.çers heureux 1 Comme mon âme est sereine, après tant d'agita.



tions, après mes haines troublantes d'autrefois 1 Quel calme para
fait, après tañit d'anpées d'orages et de'tempêtes !

Ah 1 si ces lignes tombent sous 1es yeux des pauvres égaiés à
qui j'ai jadis souffilé le mal, qu'ils réfléchissent à leur tour. Oui,
je le leur dis bien haut, il n'existe pas de paix du cœur en dehors
de l'amour de Dieu, amour qui sanctifie toutes nos aspirations,
qui supprime nos peines terrestres en nous absorbant, et qui nous
rend nos joies plus grandes, et nos affections plus pures et p'lus
vives.

Non, je n'étais pas heureux au temps de mes blasphèmes. Ma
vie était un perpétuel ouragan. Haïssant I'Eglise d'une rage de
démon, j'étais par un juste châtiment céleste, détesté par les im.
pies eux-mêmes ; car, dans l, monde où l'on ne croit qu'à la
matière, la fraternité n'est qu'un mensonge.

Quelle différence avec aujourd'hui!
J'ai vu s'ouvrir pour moi les bras de mille et mille amis incon.

nus. A part de biei rares exceptions, ceux que javais offensés
autrefois m'ont pardonné. Même, quand,on me signale quelques
défiances persistantes à l'égard de la sincérité de ma conversion,
je m'incline sans amertume, et je les admets, je les comprends,
ces défiances ; je suis revenu dc si loin, qu'il est bien permis de
douter encore et de se croire le jouet d'une illusion.

O mon Dieu 1 vous le savez, r.on cœur éborde d'allégresse,
chaque fois que je suis en butte aux attaques de vos ennemis. Et,
vous le savez aussi, je n'éprouve aucun chagrin à la pensée quil
existe des chrétiens,-de moins en moins nombreux, il est vrai,-
conservant des doutes à mon endroit.

Je me dis, alors, fort des encouragements du Saint-Père, ani-
mé d'un nouveau zèle par les approbations. épiscopales,-je me
dis en présence de ces suspicions qui me rappellent ce que JéLais
il y a trois ans

-Mais nia conversion ebt donc un vra. miracle, puisqu'elle a
rencontré des incrédules parmi les croyants !

Et je vous bénis davantage, ô mon. -Dieu f et je vous remercie
de m'avoir donné par votre Vicaire lui-même la plus ineffable
des consolations, par votre Vicaire qui, dès la première heure
me pardonna et comprit la sincérité de mon repentir ; qui, il
y a un an, daigna, en père aimant. et magnanime, accueillir et
réconforter l'enfant prodigue ; qui, aujourd'hui, m'encourage
encore et me protège par sa prière da:s mon ouvre de répara
tion.

Qu'importent le doute des uns et la coLè:'e des autres, quand le.
successeur de Pierre me dit :

-Courage, mon enfant I Va, lutte toujours -our l'Eglise 1 Je,
te·bénis !

Lo TAxIL.



Avant d'être livrée au culte, .'ro église doit être consacrée oubénite.
Quoique la bénédiction en soit réservée à l'évêque, il peut dé-légner un simple prêtre pour y procéder.
Il n'en est pas de même pour la consécration, qui doit toujoursêtre faite par l'évêque, et par l'évêque diocésain, avec ou, sans leenucours d'autres évêques, selon les circonstances et son bonýplai-sir. Le Souverain-Pontife a seun le. droit de déléguer tout prêtreà son choix pour cette éminente fonction.
Le privilège de la consécration n'es; pas accordé à. toutes leséglises. Iln'y a guère que les églises paroissiales, remarquables

par la solidité de leur construction, par la beauté, de. leur formeet la richesse de leur architecture qui puissent y prétendre.Il est à remarquer qu'on ne consacre jamais une église sansconsacrer en même temps au moins un des autels qui s'y trou-ven t, et, lorsqu'on n'en consacre qu'un seul, ce doit toujours êtrele maître-au tel.
Cet autel doit être fixe, c'est-à-dire solide, massif, bâti en pier-res ou en briques, sur lesquelles on place ensuite la pierre outable d'autel.
Cette pierre doit être solide, taillée, polic, et porte ordinaire-nient cinq croix gravées aux endroits où l'évêque doit faire lesonctions. Sur le milieu, un peu en avant doit être pratiquéeune cavité longue, -large et profonde de quelques centimètres,destinée à recevoir le petit cachet des reliques qui doivent y êtrescellées.
Quant à-la longueur'de cette pierre ou table, il est mieux qu'elle

en couvre la majeure partie.
Disons enfin que, quoique la base de l'autel sur lequel. reposela table doive être en maçonnerie massive, et jamais creuse, iln est pas défendu 'de la de bois, de marbre ou' de touteautre maniere préceuse,.afin de cacher sa nudité' et donner-àl'autel une plus riéhe ornementati'on.
Venons-en na in tenant à l'explication des .principales cérémo-nies usitées dans la consécration dne égli.se, en détachant le

sens mystérieux qui y est attaché, suivant, d'aille urs, pas.à pas,dans cette étude, sans les citer néanioins'pour ne pas.être long,les savants auteurs qui ont- écrit sur cette matière a une époque
où le symbolisme arrivait à son plein développement.C'est nommer Honorius .d'Autun, Hugues de Saint-Victor,
Durand delMende, Yves de Chartres, etc., etc.

.II
Disons d'abord, et une fois pour «te's,. qe' dans lai céi;moniede la consécration, l'évêque est la figure du Christ,' et le 'tempie à
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consacrer; celle de l'Eglise ou de l'âme humaine avec laquelle il
vasconsacrer une union vraiment nuptiale.

Quelques instants avant la cérémonie, le prélat consécrateur se
rend à l'église en habits ordinai res, le chapeau sur la tête.

Ce n'est pas encore la maison de Dieu qui mérite le respect,
C'est un édifice ouvert à tout venant, dnat le Maître n'a pas en-
core pris possession. On petit y voir l'image de la gentilité igno.
rant Dieu avant la venue du Libérateur et enfermée dans les
barrières dn; mal.

Sur l'ordre du pontife, tout le monde sort, à l'exception d'un
diacre réservé pour des fonctions dont nous parlerons bientôt.

En même temps sont allumés les douze cierges placés au-des.
sus des croix peintes sur les colonnes, et qui doivent recevoir
l'onction du saint chrême.

la cérémonie n'est pas encore commencée, et déjà le symbolis
me rayonne dans toute sa lumière.

Qui ne voit dans ces piliers sur lesquels repose tout l'édifice la
figure des apôtres. des évêques, des docteurs qui, comme des co.
lonnes vivantes, sontiennent l'Eglise de Jésus Christ par la pureté
de leur doctrine e, la sainteté de leur exemples ?

A ces douze cierges allumés, qui ne reconnaît ces pêcheurs de
Galilée qui, transformés par lesprit de Dieu, éclairèrent le noa.
de païen ? Lampes ardentes et luisantes, feu et lumière, ils lui
firent aimer la croix et la vérité que Jésus-Christ avait scellées de
son sang?

(A suivre.)

NOUVELLES RELIGIEUSES.

En 1885, l'église Sainte-Geneviève (Panthéon), à Paris, fut pro.
fanée par la sépulture de Victor Hugo et désaffectée par 'Eta,
c'est-à-dire enlevée au culte catholique. Pour réparer routrage
fait à la glorieuse bergère patronne de la France, une souscrip
tion fut ouverte pour ériger une belle statue de sainte Geneiière
Deux cent mille personnes y ont pris part. Le monument, eonfiN
au sculpteur Bogino, a figuré au dernier salon, et il vient d'être
placé dans P7église du Vœu national de Montmartre, après avoir
été bénit. Il porte sur son piédestal l'inscription suivante

Patrona civitatis, fuga hostem, serva fidem, /ùrma pacen.
(O sainte patronne de la cité, chasse nos ennemis, conserve

notre foi, affermis pour nous la paix!)

M. Reynaud, maire conservateui de Levallois-Perret, ville
populaire confinant à Paris, et sa pieuse compagne Mme Reyna&,
consacraient, ces derniers jours, le 25e anniversaire de leur a:
riage à l'inauguration d'un vaste palais qu'ils viennent de fai
construire à leurs frais pour un établissement de Petites-Sur
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des pauvres à Levallois-Perret. Deux cents vieillards des deuxsexes y sont déjà installés. Cette magnifique maison, que le vé-
nérable archevêque de Paris, Mgr Richard, est venu bénir solen-nellement le 20 juin, a coûté deux millions à ce maire modèle, à
ce chrétien d'élite.

Les journaux de l'impiété continuent de blâmer Mgr l'évêquede Valence pour le langage qu'il a tenu à M. Carnot. Il est né-cessaire de rappeler la partie essentielle de ce colloque.
A M. le président de la République, lui exprimant, " avec poli-tesse " d'ailleurs, " le regret qu'il n'eût rien été dit de l'attache-

ment du clergé à nos institutions," qu'a donc répondu Mgr l'évê-que de Valence ? Il faut le rappeler ; car il serait possible qu'onfinît par croire, tant les radicaux sont ou feignent d'être en fureur,
que le langage de Mgr Cotton a peut-être légèremeut dépassé lesbornes :

" Permettez-moi, Monsieur le président, de vous dire en toutefranchise que nous nous attacherions davantage à ces institutions
si le gouvernement de la République, fidèle à sa devise, pratiquaitloyablement la liberté pour tous, l'égalité devant la loi pour tous,et la vraie fraternité dont nous serons toujours les apôtres infati-
gables."

Voilà simplement la réponse, l'honnête, correcte et digne ré-Ponse de Mgr l'évêque de Valence à M. Carnot.
De quoi se plaignent donc les feuilles prétendues libérales ?
" Quoi, leur dit M. Pierre Veuillot ! Vous avez banni le curé

des bureaux de bienfaisance ; enlevé aux diocèses la personnalité
civile ; imposé aux fabriques des règlements et des fiais qui enOnt ruiné un grand nombre ; supprimé l'aumônerie militaire ;rayé de la loi le repos du dimanche ; réduit les traitements (lesarchevêques et des évêques ; rendu, exécuté les infâmes décrets -Pris, dans les trois branches de l'enseignement, la supérieure, lasecondaire, la primaire, toute une odieuse et interminable sériee dispositions législatives et administratives dont -le but, pro-clamé hautement par vous, était de soustraire, autant que pos-sIble, la jeunesse à l'influence légitime de l'Eglise et de produire
des générations de matérialistes et d'athées ; vous avez, d'abord

irninué, puis supprimé les crédits alloués aux maîtrises, lesbourses des séminaires, les traitements des chanoines ; mis toutessortes d'entraves à la générosité desfidèles ; frappé d'impôts oné-
'ex, ruineux, avant de les spolier, les congrégations ; volé,réduit à la misère quelquefois, des prêtres, vous permettant, parce

qu'il vous plaisait de faire ainsi, de ne plus leur payer la rente
chétive qui leur est due par l'Etat ; vous avez laïcisé, souvent deforce, les cimetières, les hôpitaux, les écoles, les cloches, l'églisede Sainte-Geneviève, et même des établissements privés, commeL 1ine de Châteauvillain ! Nous en passons beaucoup, et des



~Vous préparez, vous ýachievez une loi militaire dont le plus
grand mérit1e à vos. yeux, dont la pri ncipale raison, d'êt re,- un
des vôtres l'a dit e.n pleine chambre, - sera. de mettre un nouNyel
ob§tacle, et coiisidérable, au recrutement du clergé.

'Enfin, vois n ou's promettez la dénonciation du Concordat et
la.suppression complète du budget des cultes. Mesures prépara.
toires, tout ce que vous avez fait Jusqu'ici ; le couron~nement de
l'Suvre, le voilà!1 Vous n'êtes point daccord, radicaux et- oppor-
tunistes, mais sur l'heure setilement., Les radicau.- sont pressé-.;
ide~t : Tou dý sie 1 Les opportunistes, circonspects, r ýpoii-

Et volts voulez que nos évêques, nos prêtres seîtpfsio
d'uin am'our' sans4 bornes pour ce régime-là ! Výous vouilez.'qu'ils
soient si "tattachés a vos institutits uislePisn 'te

davntae 1" E binvraiment, vous en demandez btro 1
Mgr l'évêquîe d'Annecy s'est vu forcé de prendre u.ne douloii-

retise mesure 'à l'égaRrd 4d'une des paroisses de son diocèse. La
pré 'fecture ayant, biffé un article inscrit au budget, municipal, Con1-
cernant le traitemnt du sacristain (la fabrique état trop pauvre
ponr le fuir.'grd'Annecy ne nommera pas de curé dauh
cette paroisse, où le culte divin va conséqtuemmeît être supprtmé.

Les auteurs de la nouvelle loi municipale de 1884 voulaient qpie
les comm une s fu ssentL tenu es par la préfectu re en u ne tutitel le pluts
etroite. Ils voulaient se donner un nouvea u moyen de détruire
la religion. Comme ôn le iroîi ils réussissent parfaitement. Les
communes sont aussi libres de l'etmploi de leurs revenus que l'eât
un enfant de quatre ans-, et lés paroisses sont menacées. de très
pres dans leur existence.

Sauvetage érnoitivauit d'ii it uvire

Le terre-neuvien français Entrepreneur, b.rick-g&élette venant de
Rouien, Bayonne, l'île-Rousse, Alger et Livourne, arrivait le 2.8 dé.
ceibre 1887 au mùatini devant .Mlgpar un temps brumeux: et une
mer hotiléitse, ayant 'à bord son armateur, M. de 'Modlave (1), de
Madag-scai, et une cargaison co..1pléte de diverses marchanudises. Il
avait éprouivé du gros temps aut cap de Gate, et avit dû reâce
einq.jours avant d'arriver en vite de Motril, se rendlant à Diinker-
que. Ce ïiavii'ré, constrnit sons la surveillance du Verilas, et coýé (le
première classe, d'une solidité rare, avai.t déjà éprouvé suir la.barre
de Bayoùne,à V*entede de. 11le-Rouisse et devant San Piétro (S,ýrdai-
gne), de. graýnds dangers durant lesqu:els on.avait dû. invoquîex avec
aevi un chrit entÈo bron*aeC navire, construit en .Bretagne,

avat ù crit- l] ýr*.a.eau-des~sus dui compas de route, en face dit
0l1 M. de Modave <Eurdinand* lAarchin> français est Me dernier rejeton d'un-

famille belge<(de Modave près Huy). Il est né à Saitite-MNfii o dagwar
5 iavier 1849?, qt est dQcteur en médecine.. .1agaar
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linonnier. Dans leur foi naïve, les matelots le nommaient le. " Bon
Dieu de Saint-Malo," du lieu de construction,et se recommandaient à
lai durant la tempête. Seul, l'armateur, né dans la grande île afri-
caine, orphelin de bonne heure et élevé à Pile Saint-Alartin (Guade-
loupn;, qui appartient en entier au culte réformé,n'était pas catholique.
Le souvenir de sa.mère, catholique sincère, de ses ancêtres et aussi
les revers éprouvés, les tempêtes subies, ébranlaient depuis quelque
temps ses convictions protestantes ; il avait des tendances à se mire
catholique romain. Par un de ces hasards que la Providence ména-
ge, un vieux catéchisme du diocèse de Cambrai, de 1852, de Son
Erninence le cardinal Giraud, existait dans la bibliothèque du bard,
oablié jadis par un marin du Nord.

L'armateur, homme instruit et de bonne foi, l'avait lu et relu dans
les longs loisirs (le la navigation ; le 8 septembre dernier à Livourne,
il s'était rendu à Notre-Dame de Montenéro, célèbre pèlerinage de la
Toscane, et là-avait reçu, avec respect, des images et des médailles
de cette madone vénérée. La navire se rendait à Dunkerque, y
arriverait-il? Un vague pressentiment le poursuivait, il se promettait
de rentrer sous peu dans le giron de l'Eglise. Le 28 au ma:in, une
tempête affreuse se déchâtait dans les parages de Malaga, o de-
puis plusieurs jours, les rivières enflées par des pluies torrentielles.
avaient rendu sur bien des points les relations difficiles; la désolation
était dans la contrée. Dès huit heures diu matin, la position du na-
vire Entrepreneur devenait tellement dangereuse que les autorités
du port de Malaga durent songer à 7ze sauvetage ; une foule immen-
se et sympathique bordait les quais, .le è nt -le navire en péril. A ce-
moment, l'armateur se souvint qu'il avait sur lui Notre-Dame de
Montenéro dans son portefeuille, il s'empressa de la placer à côté- du
christ, dans l'habitacle, et de l'invoqier. VEntrepreneur disparais-
sant de temps en temps dans les flots, chassait sur ses ancres, mena-
çant, de rompre ses châînes et de venir se briser sur les rocs d'ulne
jetée en construction, ou contre les quais, à l'embouchure de la ri-
viére ; il en était à quelques longueurs du navire. Le pavillon en
berne au grand mât, venait d être- emporté par le vent, tout secours
était impossible. Les malheureux à bord durent se préparer à mou-
rir, car essayer de se jeter à l'eau, avec les vagues énormes, était
aller au devant d'une--fin terrible. Le consul de France, déployait une
energie exceptionnelle pour obtenir des secours ; ni la. canonnière
de-guerre esliagnole, ni les remorqueurs, ni les pilotés ne pouvai-?nt
tenter le sauvetage.

Le découragement avait gagné l'équipage, l'Ensrepreneur chas-
sant toujours et tâlonnant sur le fond, renaçait. de s'entr'ouvrir à
chaque instant ; seul, l'armateur, qui n'espérait plus qu'en Dieu et en
Notre-Dame de Montenéro, ne perdait pas courage. - La nuit arriva
et la foule se dispérÈa sous une pluie diluvienne ; des bougies firent.
alluiees devant Notte-Dame de Montenérò et chacun passa linuit
à se prép.rer à l'éternité. On vira au guindeau pou.rîne.pas se briser
t la côte si une ôbaîtn.ett çasséi la nort eût éL inévitable,



la surprise de tout Malaga fut grande dès l'aube, en voyant en
core le malheureux navire ballotté par une mer démontée et les
neuf personnes du bord,circulant comme des spectres sur la dunette
et sur le pont. A huit heures, deux grands steamers de la Compa% -
gnie générale transatlantique arriveraient devant Malaga, le temps
devenait de plus en plus mauvais : c'était la Désirade, capitaine
Corno, et le Ferdinand de Lesseps. Le premier était à peine mouillé
que l'armateur, plein de confiance, jeta une dame-jeanne à la mer,
avec une lettre pour le consul et une pour le commandant de la Dé-
sirade, exposant la situation périlleuse du navire et demandant du
secours ; la bouteille arriva, mais la tenpête redoublait d'intensité.
Un pavillon national fut mis en berne, puis tout à coup la Désirade
et le Ferdinand de Lesseps prirent la mer. L'équipage n'espéra plus,
le navire échoué talonnant encore plus fort. Alors, l'armateur,
toujours plein de confiance, fit voeu, devant l'image de Notre-Daine
de Montenéro et devant le christ, de se faire catholique romain si
tout le monde était sauvé ; réconforta ses hommes, car, d'un avis
unanime, l'Entrepreneur ït'avait guère 4tie pour deux heures d'exis-
tence encore. Lnfin, vers diu heures du matin, apparaît une fumée
noire, puis un steamer se dessine ; on reconnaît la Désirade, mais la
mer devenant épouvantable, à terre comme sur le steamer et le
brick goëlette échoué, on doute encore de la possibilité du sauvetage.
Le brave capitaine Corno. un vaillant breton, manouvre avec une
grande habileté; tout Malaga nssiste sur les quais à ce drame émou-
vant ; à bord l'gntrepreneur l'équipage doute encore. M. de Modave
prend le catéchisme de C(ambrai et lit avec foi les litanies de la
sainte Vierge et la Salutation angélique et serre sur sa poitrine ce
modeste livre, avec l'image de Notie-Dame de Montenéro ; il écrit
brièvement qu'il meurt catholique romain.

Il s'élance sur la dunette ; le sifflet strident du steamer se fait en-
tendre ; une grande chaloupe monté par 24 hommes se détache de
la Désirade, les flots semblent s'acharner contre elle et l'Entrepreneur
devienL le jouet de vagues épouvantables. Enfin les 24 pilotes ac-
costent non sans péril, grimpent au moyen de bouées sur le brick;
ils amarrent rapidement le navire à la ligne de sonde ; on abandon.
ne les chaînes et les ancres au fond de la mer, la Désirade s'ébranle,
car elle voit le danger, et encore une demi-heure sauveteurs et
échoués seront engloutis.

Un soupir de soulagement parcourt toutes liegrppns hmines -
moins de ce sauvetage héroïque, et à midi l'Entrepreneur mouille
dans le port de Malaga où le consul de France, avec un zèle digne
d'éloges, fait donner secours au malheureux navire. L'armateur
s'empresse de se rendre à la cathédrale pour y remercier la.sainte
Vierge et renouveler sa promesse de faire son abjuration aussitôt
arrivé à son port de destination (Dunkerque). L'Entrepreneur a dû
continuer sa route vers ce port le 22 janvier avec son aÉimateur, qui
de Malaga même avait écrit le récit qu'on vient de lire et l'avait
adressé à Mgr réveque de Grenoble, ern se recommandant; à ses
drières. (La Françevmilfit et r6ligië4se)



DECES DE LA SEMAINE.tC'est unf.salnteet salutaire penséede
grle'rpourlesmorts,afin quilssoient
délivrésde leurs péchés.

t Il Mach.,ctz, 46,
PRIONS POUR NOS MORTS

Soeur M irin Louise Vanasse.-Blackmar.- A. Senecal.-P. Pagé.- J.
Augé, e-p.Tailleler.-J. Clancy.-P. Cadeeux, ép. (Thuilbault.-A. ?dalzac.-
1'. CIavel.-&. L'archevêque.- D. Brtinet.-Pa. Baras.-C. Lapierre.-
T. Gîtreil, V've Walsh.-T. Gagnon.-a. Gervais.- M. Bissorînette.-T.
Miller.-M. Oralie, ép. Durand.- 0. Roy, ép. Lemnieux.-E. Fournie3r, ép.
Eider. - L. Roch, Vve Asselin. - J. B3. Rivet.- J'uarguerite Prézeau, ép.
Joseph Théoret il e.Bizard>.

DE PROFU NDIS.

MAàG ASIQ1N BDU S AORE -oCRH-R

DESAIJLNIERS FRERE & CIE
(SUCCESSEURS DE L.X.. DESMARAIS)

IMPORTATEUJRS D'ORNEMENTS ET BRONZES D'EGLISE
VETEKENTS SACERD~OTAUX ET VASES S&CRES

ASSORTIMENT COMPLET D'IMAGERIE RELIGIEUSE
aJAPLT SI XÎ[DAI LIES ET CRU IIX
BANNIÈRES, MËRINOS A SOUTANES, SAY NOIR

HUILE D'OLIVE, CIERGES., ETC., ETC.
Troutes les commande--,nar la malle ou autrement sont remplies avec pone-

tulîte et promptitude.
Les Messieurs du clergé et les communautés religieuses sont priés de bien

vouloir faire une visite à notre assortiment, qui est. absoluiment, au complet.

1628 RUJE NOTRE-DAM\E 1628
M~ONTRÉAL.

flDTOTTfDPA RESSOIRT DE GEEFR
~I<IIEUI UI~ employées dans plus de trente églises
I il NN E El i .1et dans un plus grand nombre dédî.nr'%II T I I, fices publics.,les seules dura4les.

AbSSI BOURRELETS EN CAOUTCHOUC POUR GARANTIR DU FROID PAR LES P.ORTES ET ETRES
Chez L. J. A. SURVEYER,

".1 nujosr~ i mains un assortiment complut de Cuirs, Four-
nitrse~Outils de Cordonnmiers, Selliers, Tan-.

neurs et tlorroyeurs, Formes, Empeignes importées, oie.,
etc. ui o-,re à des Prix qui défient toute compétition.

Ïneuattention toute particulière est apportée au service des
Communautés Rellieuses.

P-71 et.273e BtJE SAINXTd>AUL 5 Moiatréal.-



A VENDRE

UN ORGUE A TUYAUX
EN BONNE CONDITION

.VOLE?. :ET S'A2E)R~ESSERJ .A

3. CARON, Facteur d'Orgues,
3478 NOTRE-DAME, SAINT-HENRI.

WILLIA BRITTON

Poseur d*Appareils è Gaz
A EA L CHAUDE ET A VAPEUR

PROPRIETAIRE DE LA FOURNAISE A EAU. CHAUDE 'MOR19ING-GLORY "

COMMANDES EXÉCUTÉES PROMPTEMENT

15, R ~ E C LAi D E
En face du Marché Bonsecours MONTREAL

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES. EPILEPTIQUES, ETi., ETb
SOUS*LA DIRECTION·

F.RÈRES 3DE LA ClIARIITE.
Quelqµes pas plus loin que Péglise de .la Longue-Pointe, et du même côté de

a dite église, près Montréal,'P: Q.



L'ABBÉ C. BOURDUAS, Ptre

Mlaitre de Chapelle à la Cathédrale de Montréal.

Un volume in48 de 386 pages, pleine reliure, toile gau

Un exmplaire . . . . . .
La douzaine . . . .

EN VENTE-CHEZ LES EDITEURS

EUSEBE SENECAL & FILS,
No 20, rue Saint-Vineent,

MONWTRÊAL.

frée.

60
00

- ŠOÙS PRESSE

DU

1uveau lanuel de Chants Liturgiques
PAR

ÍL OCT. PELLETIER, Organiste à la dalihédrale de Mon!réal.

Un Voluníe in-4° forniat obloig, bròché... Prix :$500
I « relié....... " 5.50

NOUVEAU MANUEL
DE

CHANTS LITURGIQUES
TRADUITS EN 'OTATION MODERNE, AVEC RYTHME PREOIS

SUIVIS DE 39 MOTETS EN MUSIQUE POUR SALUTS, ETC.

À l'usage des Bglises, des C0mmuDautés religieuses, des Col.ges et des toles
PAR



LOT EIE -N,-ITTONÂLEP
Tirages, le Troisième Mercredi de chaque moie.

Le Seizirnie!.tirge viensuel aura lieu le

DMERCREDI, 19 SEPTZ 1a885 2 H -F. Di,
VALEUR DE LOTS:

$50,OO O O
GRCOS LOT : UN IIIliEU[BLE DE 5,000

NOMENCLATURE~ DE~S LOIS
1 Immeuble dIe.............................. ...... ... S5,000.00 $5,000.00
1 do .............. ......................... 2,000.00 2,000.09
1 do.............................** 1 ****...t,000.00 1,000.00
fi Immeubles de............ ........................... 500.00 2,000.00

10 do ............ ............................. 300.00 3,000.00
30 Ameublements......... ......................... 2-00.00 0,000.00
GO do ......................................... 100.00 6,000.00

200 Montres (l'rr........ ... .......................... 50.00 10,000.00
1000 Montres (d'argrent,................................. 10.00 10,0QOOOO
1000 Serv;-ses de toilette ..................... 5.00 5,000.00

12307 lots vfflaiit -- M- -- -- ----- $5000.00

$1.00 ILE 1ý>1LT.lEPi
-S. E. ]LEFEBVRE, secretith'e.

Bureau: No 19, RUE SAINT-JACQUES, MONTREM1 ..

ORGUES -aHARMONIUMS DOMINON'C
r-A.BRIQUES SI'1 C1ALEMENT POUR L. E. N. PRA.TTE

PAR LA

COPAGN~IE fl'ORGUES ET DlE PIANOS3 fl[)INllll
BOWMDANVILLE-9 ONT.

% l'usage dCb gie et deb chappuBes (le c.mmunatts, -l*apjrê: des deva5 3,8ar
Jiculiers et autres ti ic ceux' du etalo., -; g-dra-ilis p~I)jr 5 ans et suirpa-ý,an'
un richesse, en puissance et en suavité de son I.--, m al.ir iintran'n*,iL
de fabrique tètrang:r.t. Lcb jltiF ùîints iari.t dlu pays 1'dci.fl&fla len
les Orgues-H1armoniums Dominion.

SATISFACT[O GARAÂNTIEN ET CONDITION'S F4P"'-erz
Toujouirs ca muagasins, IASSORtIMES T LE PLUS VARIÉ.~ QU'IL S AIT EXI CANADA4 ,

Comanes arlaro~o i utr, czzj.ic a~.i dlàgîîo.Grande r<éu-tion do Prix.

LE. N. PRATTE,
Agent gyénéral pour' la provinre de Qtiébec,


